
plupart du temps habitait loin des divertissements offerts par la ville, fut con
traint a l'isolement, ce qui d'une part contribue a la fuite devant cette profession. 

L'expose présent se base sur des questions détaillées qui furent traitées pour 
environ 500 localités sudětes. 

L E S C H A M B R E S D E C O M M E R C E E T D E S M E T I E R S D E 

P R A G U E E T R E I C H E N B E R G E T L E N A T I O N A L I S M E 

É C O N O M I Q U E B O U R G E O I S E N T A N T Q U E 

P R O B L É M E D ' H I S T O I R E S O C I A L E 

Harald Bachmann 

Depuis la creation des chambres de commerce et des métiers á l'epoque du 
néoabsolutisme (1850—1859) la vie économique s'etait fortement développée. 
Les cinq chambres de commerce de Bohéme étaient territorialement divisées selon 
les principes administratifs du néoabsolutisme. Dans les années 70 et 80 cette 
répartition ne correspondait plus aux données économiques et nationales. Aussi 
diverses couches de la population tchěque et allemande exigěrent-elles un change
ment dans les limites des ressorts des chambres de commerce. A peu pres á la 
méme époque l'industrie agricole tchěque exigea la creation d'une nouvelle 
chambre de commerce en Bohéme Orientale, ä laquelle on voulait annexer les 
arrondissements tchěques de la chambre de commerce de Reichenberg. Le projet 
n'etait pas encore réalisé en 1918. Dans une „lettre ouverte" on optait, du coté 
allemand, pour l'institution d'une propre chambre de commerce en Bohéme du 
nord-ouest dont la táche principále devait étre l'expansion du nouveau bassin 
de lignite. Ce projet ne fut pas non plus exécuté. La division territoriale de la 
Bohéme en circonscriptions de chambres de commerce se maintient jusqu'en 1918, 
mis á part quelques changements, et représenta jusqu'en 1938 une importante 
Organisation administrative. Le fait qu'en 1884, lors d'un changement des lois 
électorales concernant les chambres de commerce, la bourgeoisie tchěque put 
obtenir la majoritě dans les sénats des chambres de commerce de Bohéme centrale 
de Prague (avec Pardubitz) et Pilsen, fut d'une grande importance. 

D U V O Y A G E D U M A R É C H A L F O C H Ä V A R S O V I E 

E T P R A G U E A U P R I N T E M P S 1923 

Manfred Alexander 

Au printemps 1923 l'occupation de la Ruhr par la France et la Belgique 
sembla étre la Iěre occasion oů l'entente formelle franco-polonaise et l'entente 
informelle franco-tchěque contre l'Allemagne auraient pu servir. Pendant les mois 
de tension croissante en Ruhr eut lieu le voyage d'un haut militaire francais dans 
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les capitales des allies, Varsovie et Prague; ce voyage éveilla des soupcons, il 
serait suivi de plans ultérieurs, comme le laissěrent entendre les communiqués 
officiels. En fait le maréchal Foch, qui était pour l'annexion de la Rhénanie á 
la France, souleva en Pologne la question ďune entreprise militaire franco-polo-
naise contre Berlin; il ne trouva cependant pas ďappui auprěs de Pilsudski. 
Derriěre la facade ďun voyage triomphant de Foch en Pologne, se cachaient des 
conflits serrés et des divergences ďintérét qui furent plus décisives pour les 
relations franco-polonaises de cette année que les manifestations émotionnelles 
de liens intellectuels. La visitě á Prague se déroula dans une atmosphěre ďun 
autre genre, en fait plus froide; mais lá, á longue échéance, il remporta un plus 
grand succés qu'á Varsovie car sa visitě fut le préliminaire direct de l'entente 
amicale franco-tchěque. L'etude de 1'évolution et des effets du voyage de Foch 
permet de poser le probléme de la politique de sécurité francaise en Europe 
centrale Orientale; ceux-ci reposent sur une multiplicite de conflits entre les allies 
de la France et leurs voisins respectifs et entre ces derniers. 

B E N E Š E T LA C O N C E P T I O N D E L A C O O P E R A T I O N 

E C O N O M I Q U E E U R O P É E N N E D U S E C R É T A I R E 

D ' E T A T A L L E M A N D , C A R L V O N S C H U B E R T 

Peter Krüger 

Dans l'atmosphere de détente qui suit en Europe les traités signés á Locarno 
en 1925, les relations entre la Tchécoslovaquie et l'Allemagne sont marquées par 
la croissance de l'influence politique et economique de l'Allemagne. Carl von 
Schubert, Secrétaire ďÉtat á l'Office allemand de Affaires Étrangěres, un des 
auteurs de 1'idée locarnienne, soutient l'idee d'une union douaniěre et d'une 
Cooperation economique plus étroites en Europe. II craignait que le continent ne 
connaisse autrement une crise economique. Lorsqu'en mai 1928 Beneš se rendit 
pour la premiére fois á Berlin, Schubert saisit l'occasion pour lui exposer ses idées 
et suggéra pour premiére étape une union economique entre la Tchécoslovaquie, 
l'Autriche et l'Allemagne. Beneš approuva le principe de l'union economique, 
mais craignant les projets ďexpansion allemands dans l'Europe du Sud-Est et une 
prépondérance allemande dans une teile union, il suggéra ďy inclure la France. 
Cette eventualitě était dans la ligue de la pensée de Schubert. Longtemps il 
avait essayé de promouvoir une entente economique franco-allemande. L'attitude 
de Beneš renforca Schubert dans sa conviction de la nécessité ďaboutir a un 
accord européen sur la Sécurité et sur la Cooperation economique. II pensait que 
c'etait la meilleure voie pour assurer la paix et rétablir en méme temps l'Alle
magne dans sa position de grande puissance. Mais il ne put mener a bien cette 
politique avant la mort de Stresemann et avant la nouvelle direction que prit 
la politique étrangěre de l'Allemagne sous l'impulsion de Brüning. 
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